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Jean ROHOU

Fournisseur de fausses cartes d'identité 
par Jean ROHOU, né à Kergloff, le 10 juillet 1921.

Réfractaire au S.T.O.

En 1943, je suis appelé pour le S.T.O. Refusant de travailler pour l'Occupant, je me cache 
tant bien que mal... pour me faire oublier. Affecté à la mairie de Kergloff, je me charge des 
fausses cartes d'identité destinées aux personnes recherchées par les Allemands. Pour 
établir une fausse carte d'identité, on prend le nom d'une personne décédée... Le Bourg 
étant envahi par les Boches, ne pouvant même pas voir mes parents librement, je rejoins 
Poullaouën !

Le maquisard de Chateaugal (en Landeleau) 

Comment entre-t-on dans la Résistance ? C'est le fait du hasard. On se rassemble, 
personne ne connait rien, il faut tout apprendre. C'est une chance d'être entraîné par un 
militaire de carrière. Pour ceux d'entre nous qui ne connaissent rien à l'armée, c'est 
dramatique…

Quelques camarades et moi formons le maquis de Chateaugal. Notre activité est celle de 
beaucoup d'autres : renseignements, recherche d'armes, sabotages... Très souvent, je 
chemine, de nuit, à travers champs…Les contacts avec les autres organisations et mon 
propre groupe ne sont pas toujours simples. Je rencontre parfois des excités. Sur la route 
mes camarades ont "ramassé" un pauvre hère accusé de collaboration. Ils creusent un
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trou à Chateaugal, lui donnent une cigarette et disent : "Écoute, c'est ta dernière chance, 
dis ce que tu as fait ou ce que tu n'as pas fait" !. Ils lui donnent un coup de matraque dans 
le dos, un coup de poignard dans la tempe - les méthodes des Allemands ! - Ils le 
déshabillent, le déchaussent et partagent ses affaires... et le recouvrent de terre…

La vie d'un maquisard est difficile; parfois il est dénoncé par ceux à qui il a rendu service. 
J'avais établi une fausse carte d'identité pour un commerçant de Cléden, recherché pour 
le S.T.O. Réfugié à Gourin, il a été pris dans une rafle. Les Allemands lui disent : "Tu ne 
t'appelles pas NÉDELLEC - c'est une fausse carte d'identité" ! Questionné sur l'auteur de 
cette dernière, il me nomme... Cinquante ans après, j'ai pardonné.

De nombreux membres du maquis tombent sous les balles ennemies lors d’accrochages.

Nous avons peu d'armes, quelques grenades. Durant l'été 1944, les Allemands qui 
remontent sur Plévin et Paule sont comme enragés ! Les combats font de nombreux 
morts. Certains abandonnent et rentrent chez eux. Je n'ai pas tiré un seul coup de 
révolver ou de fusil, l'occasion ne s'est pas présentée. Aujourd'hui encore je pense aux 
fanatiques Français ou Allemands qui tiraient pour s’amuser...!

Un peu plus tard, revenu à Carhaix, je suis arrêté à la Croix-de-mission pour un contrôle. 
J'ai sur moi une feuille de papier où figurent des noms de Résistants. J'ai dû avaler cette 
liste ! Une personne charitable m'a apporté un verre de cidre qui l'a fait "descendre". C'est 
un cantonnier qui a toute ma reconnaissance !

Vers le milieu de l'été 1944, toujours recherché par les Allemands ; M. PERRIEN me fait 
savoir qu'une jeune fille veut me voir. Originaire de Noisy-le-Sec, elle se trouve à Kergroas 
en Plounévézel. Je m'y rends, accompagné d'un camarade... Je lui dis "C'est gentil ça" ! 
Visiblement, elle n'a pas de bonnes intentions à mon égard. Nous la désarmons et 
réalisons bien tard qu'elle voulait me livrer aux Allemands ! J'étais bien jeune et bien niais ! 
Nous la conduisons chez le curé qui ne peut s'en charger. Péniblement, nous arrivons au 
maquis de Saint-Hernin, puis au Kergoat ; Ne nous connaissant pas, les maquisards 
s'apprêtent à nous tirer dessus ! Nous nous expliquons et leur laissons ce cadeau 
encombrant.

Plus tard, j'ai appris que cette jeune fille avait été exécutée...
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